
LE SAMEDI

-JO UR DE L'AN NlAN(,Uf,

nu' nr eei~iî.-E I iii Alfred, as-L e< u tii bieau
d(la ii

I/1<-c'!--i iais !Je rîXd, pas étt' lt îrnitjé aussi mia
que l'ail dernier.

LA RMCOL'rE DU SM )I

(A* travers les journaux Parisies)

L~a sîes'de mios enfants:
I.ors<îlie, aLU dînefr, quelque chose ne plaît pas

aI "él>î, il le r-etirme de soli assiette et le mulet sur
lat nappe.

-- Je t'ai di-éj à (lit que cela n'est pas pr-opre,
lui reproche la mnaiaî ; ont laisse ce qu'on ne veut
pas sur le coin de l'assiette'.

-Mais où qu'il est le coin dle ilion asýsiette

Au Tribunal.
Le présidlent à une damne lîréteiltieuse qui est

appelée coinmme téminif
-otre âige?

-Je ili'en ipporte àl lat sage'sse dlu Tribunal.

Uti.jeu ite soldiat., partanît eni permilssionu, eici id
à lat ,aire, UI billet pour retorner danîs çoii pays.

ZQuelle claîsse? demluuandle le buraliste.
-1!2!répomid le jeune sol<1.rt.

Mot de la ti.
On.joue sur umitliàr de lat banlieue un dr'ame

Ljouis Xl. .
Au 'le acte', le roi, représenté pmar uit figuranît,

traverse le font! dc la scène.
Un garde annonce '?
-Le roi, Mlessieui's
U n spiectateur les troisièmes(' regar(le le figu-

rant <'un air ahuri et s'éýcrie
-ile roi 1... il uî'doit vingt sous r

Extrait <lu '/eiinps, 12 sepîtembreîr;
II'eu d'hommens (le la suite <le MN. de I>oulnaîy-

~rite survécuremnt ; lous furent mianigés pamr les
" loulous.

( U imonîs, nî'appuyonîs pas

Le' do-teui- N. quitte lat provinîce ct viemnt
s'inîstaller à Pari,,.

-Vous nie vous plaiîsiez- dlouc plus à Péri-
guieux ? ltîi demand<e titi de ses confrères.

-Je m'y plaisi i s bîienî seuîlemuenît.. - m ia
clientèle esit inorte.

Au pied dle l'échiafaud.
Le condamnîié à mîort pronîonce quelques pa-

roles q1ui mlenacenit (le 'aogen c discours.
M. Deiluler fait jotier la bscule pousse le déeclic
et doucemenit:

-Pardon, «mon amli, si je s eus coupe..-

L'-s -gaietés de l'examen
L'vxainoear-Di tes- itous coque

vous s.vez <le la retraite (le Russie
pI 1812 ; qlui ust-ce qui régît it là-

las à cet-tei époque ?
Le 11aidt -I régiî-îit un froid

î~~intense, Monsieur.

-_Que'lle différence y a-t-il entre
un sanglier et un paletot

-c'est que le sanglie'r n'a. qu'une ~
hure et que le paletot, lui, a une
doublure.

- M. (le G.iinaux aut bl
7 -Quelle est cettr jeunle fenîrule bi r

Sjolie'?
CI ('st u ilm, veuve, mnadanme X. '

Srepondi un invité : Ne trouvf', .votîs
pvsz couisine mi, qui- cela fait pi ta f
sir de voir dlanser une veuve
I Olh murmura' Calinaux a 1 ec

conv iction, pas la sen

Sur le boulevard, devant unt cafti
-uas tort cie boire, le vin te--

fait tré4ucher à chaque PI<S.
-as (lu tout, je Wîai pas tort

(e boire, j'ai seulemient tort de niar-
clier quand j'ai trop bu.

tu
<>uî loireaul, atteint d'hydropis e, va

aie chez le mîédecin. (le
ac Le docteur (après uîîe au;cal- <[i

tai ion minutieuse : lia'
-1l y a de l'eau la dedans...

lBoireau (1îrotcr'starst)-- aosbî
Puis, apîrès réllexiomi
-Après tout, l<rs ila.stro<1uets somît si canailles

-Conmment vat le mlénage",
-Mal
-,rta femmiie
-Dé> plius eni plus emibe)t.ilte.
-Plante la là
-Jamis ! ,Je la connlai, ltle ropoiuserail

Un èquîlilmiste exécute die merveilleux exer
cices (levant (le nomnbreu x assistants.

bI. Prudhomme est ébahi de lat façon ave
laquelle le Iaquiste tient une plume de( înîlonl
éuiulibre sur soit nez.

-011 ! 'Monsieur, dlit-il enthiousiasmaé, commli
.je voudrais avoir votre adresse

-Monl adresse ?rue dle la chaipelle, 15-:3 ...

Nos recrues :
-Spces <le filous ! vous n'savez pa~sc'''e

qJu'lia tri i <i, ali ancer '['z unt' supl)iatioli
Nous avonis uîî ennemi commn : la soif. Vou
dleux vous payez un lit' j'mi'joins à iaou tour' pou
J'bîoir-e, et v'li, lat triple allianîce contre l'ennemi
lat soif.

I L( (JLL I)[l t"ICII4E A MANEIJVRICR

-}~k- A ~,

V~j *.~*\~\ Il'

-- ~"'

N

I.'pulun.- Ilapnstrois aillS qupe tii es î mon< ser-
V-ice, je ne t'ai jamîais vu< rire, to<i (tii as si lo<% rce-
tére. 'Je <royaiq citte fois que (les étreijues comme<î
celles-ci tedrdeaet

lecpé- b &. iippe. -La fois (Ile j'ai cri il y a dlix amIs,
ç:a m'aL pris tanit dle temps Irniilr me raitiieur lit figure,
;Lue je n'ose.plus y retourner.

I<'uEE UXRECOM MAND)ATlIO NS
AUX.

Las manam-As- tui Wt boaie i hIle au i ier.? 1'spre ilule
a.i dlit aussi souivent Il mlerci. lionI 'qure Il merci, oui ''

.ti-'- ujuste commi<îe tn tue l'avais dirt. Aut bout <l'une
(îîIe Ill jîe je ii t.eî ,ils ail'01t; <dit: Il Né crois-tuî pas

e c'est :ts£ez : est-ce qlue tui <1'as pas peur ile te rendre îia-
leEt; nox, j'ai répoum - Merci, lion. I

D>epuis qu'il est question d'épidémie l'imiellablle
<Jaliriaux tlrm inde qu'on état)1i55e dmiss toutes les
loges (le concierges de cordonq..- sanitaires.

A la chiamjbrée
-Dunmatiet, dit le sergent, (Ille votre astiquage

est dêgoûtant
-()J1<! sargî.nt, J'a pourtant rudlemuent frotté le

cuir avec du cirage.
-- lî-que vous avez (lu mautivais cirage(.

-8. ilgenit-je ni'suis pas dledlans.
-Que si, l)unianiet, que vous y tes dedans...

et pour deux jours encore.

ehc-z tira spirite
-onsieur, je voudrais bieni m'entretenir avec

l'alie de lma s<eur U mule.
- Moi, avec l'âmmîe de mion Oce
-Voic:i, Messie%.rs.
Et a près une mîinute d'entretienî
-J e vous remjercie, (lit le premhier siteur.

C'est paifuit ; niais ju dois vous dire qute je n'ai
jallais eu de soeur!

-Ni mîoi d'oncle ! <lit le second.
L«ý spirite mme sourcille pas, oit p tye, omt Se

satlue, ont se quitte.

Nos instructeurs.
-S'c'qie, vous avez à command<er si muai ?
-C'est un dé. - défaut dle pro ... prononciationa,

imon coco ... colonsel.
- Uni défaut (le prononciatian !M'ferez quatre

Jours <le comîsigmie à la chambr-e, oit ne doit avoir
(lîue (les qualités ant régiment, sachez-le, et si vous
avez d'autres dléfauts, je mime charige (le vous les
faire passer. R1omipez I

D>ans une ville d'~eau.
-Ui muot, citer docteur. Voici huit jours que

Je b>ois à la source que vous m'avez inidiquée, et
j'en suis très comntente. Une seule chose in'in-
quête ; après le premier verre j'éprouve régulière-
mnent dle légers tiraillenments d'e stoniac.

-Dans ce cas, Muaame, il y a. une chose bien
simple à faire. Suppriniez le premier verre et
comlmenscez tout dle suite par le second.

Le clierti-Carçon, quelle différence y a-t-il
entre la bière (le Vienne et celle <le Municli ?

Le gar-,'onr, (avec un sourire).-La bière de
Vienne, cela se fabrique à f vry. ..

-Ah IEt la bière de Munich 1
-Oh! celle-là-., on la fait à la Villette!


